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Cent ans 

d'école primaire 

Il y a cent ans, alors que Paul 

Bert voyait le jour à Auxerre, la 
Monarchie de Juillet, après l'expé-

rience libérale de Lafitte, après la 

dure période de Casimir Périer, mort 

du choléra, comme l'on sait, en 1832, 
était entrée définitivement dans la 

réaction avec MM. de Broglie, 

Thiers et Ouizot. Il s'agissait avant 
tout de réprimer toute tentative ré-
publicaine et de maintenir à la bour-

geoisie censitaire le bénéfice d'un 

régime dans lequel M. Quizot voyait 

le dernier mot du progrès. 

On imagine mal que ce soit de 
cette conception politique que soit 

sortie l'école primaire. C'est cepen-

dant le fait historique patent. 

La Charte de 1830 avait promis 
la liberté d'enseignement. Elle ne 

l'avait pas organisée. Et, d'ailleurs, 

l'enseignement n'existait en réalité 

que dans les facultés et les collèges, 

c'est-à-dire dans l'Université. Au de-

gré primaire, il n'y avait rien. 

Ce qu'on a écrit de l'instituteur 

de l'ancien régime, non seulement 

n'était que trop vrai, mais était en-

core vrai eu 1830. Dans les commu-
nes les plus importances seulement, 

un magister louait ses services à un 

certain nombre de pères de famille 

qui lui confiaient leurs enfants pour 

qu'il leur apprenne à lire, à écrire et 

à compter. L'école, c'était son habi-
tation, le plus souvent un taudis et, 

parfois, une étable dans laquelle la 

leçon se faisait parmi les bœufs pour 

économiser les frais de chauffage. 

Il y avait peu de différence entre 

ces maîtres et les valets.. On les 
payait autant en nature qu'en argent 

et toujours de façon dérisoire. Sou-
vent même on les employait à des 

travaux manuels et ruraux. Ou bien 

ils étaient écrivains publics, chantres, 

sacristains, balayeurs, etc . Et ce 

qu'ils savaient, en général, ne leur 

permettait pas un enseignement très 

sûr, 

Eu dépit des lois et des décrets, ni 
la Révolution, ni l'Empire n'avaient 

pratiquement changé grand'chose à 

cette lamentable situation. 

Quizot entreprit de réaliser ce que 

n'avaient pu réaliser ni Çondorcet, 

ni Napoléon. 

L'Assemblée Constituante, à la de-

mande de Çondorcet et sur le rap-
port de Talleyrand, avait décrété 

« qu'il serait organisé une instruction 

commune à tous les citoyens, gratui-

te à l'égard des parties d'enseigne-

ment, indispensable pour tous les 
hommes » . La convention, seulement, 

donna force de loi à ce décret quand 

Danton proclama qu'après le 
pain, l'instruction est le premier be-

soin des peuples. Un décret du 10 

mai 1793 avait établi des écoles pri-

maires dont le nombre variait selon 

la population dont les instituteurs 

étaient payés par l'Etat et dont la 

fréquentation était obligatoire. Faute 

de ressources, ces dispositions ne fu-
rent jamais réalisées, même dans 

l'Université de Fontanes, cependant 

si fortement organisée. 

Mieux : en 1833, Guizot dut pres-

crire une enquête dans tout le terri-

toire pour savoir exactement quel 

était le nombre des écoles, de leurs 

maîtres et de leurs élèves. 

De cette enquête sortit la loi du 

28 juin 1833 aux termes de laquelle 

toute commune était tenue d'entrete-
nir une école publique placée sous la 

surveillance d'un comité local et 

d'un comité d'Arrondissement. Les 

instituteurs étaient rétribués partie 

par l'Etat et partie par des 

mensualités des élèves. Seules les 

familles indigentes, désignées par la 

municipalité, étaient dispensées de 

cette rétribution. 

La loi s'appliqua mal. Elle se 
heurtait à l'indifférence populaire 

dans les campagnes et à l'hostilité 

évidente du clergé. On trouva diffi-

cilement du personnel. Les traite-

ments qui allaient de cinquante à qua-

tre cents francs par an, obligeaient 

à prendre n'importe qui, sans diplô-
mes : on vit enseigner d'anciens sol-

dats, de vieux colporteurs, des vaga-

bonds et même des forçats libérés. 

Pour vivre, ils se firent cordonniers, 

fossoyeurs, épiciers, ménétriers. Ce 

qui explique qu'en 1850 encore, à la 
veille de la politique de Victor Du-

ruy, il y avait 3.213 communes sans 

la moindre école. 

Depuis, tout cela a changé. 

Ce sera l'éternel honneur ■ de 1-

Troisième Républicue et des hom-

mes oui l'ont servie à ses débu's. de 
Iules Ferry, de Paul B?rt rie Ferdi-

nand Buisson, d'avoir réa'isé enfn 

le rêve des Constituant hissé en 

échec par les tentatives de Napoléon 

de Guizot et de Durùy. 

Mai:: Ouizot lui-même e"1 187? 

était rallié au priicin" de l'ob1 iga-

tion : « Il neuf a-river, disaiMl. oué 

l'état social et l'état des esprits ren-
dent l'oblif-arion lïfriA* en fait d'ins-

trucMon pnmaire, légi'ime. salutaire 

et nécessaire. » 

El beaucoup p'us +ô+. dans lq dis-

cussion de la loi de 18 -14 sur h libe--

té de l'enseignement secondaire ; 1 

avait proclamé son a+tachement à 

la laïcité en répondant à M. de Mon-

talembert : 

« C'est au nom de la société civile 

oue la hbp rté de pensée et de cons-

cience a été introduite d n ns 'e mon-
de. Ce sont les idées laïques 1** 

pouvoirs laïoues oui ont fait oàr 1" 

monde c^t+e grande conquête Eux 
sels peuvent la guider Non. l'E+"t 

n'est pas athée. Ma ,- s l'Etat est la'f-

oue et doit rester laïque pour le sa-

lut de toutes les libertés que nous 

avons conquises » . 

Ouant à la graHrité les décrets de 

M. Duruv de 1867 et 1868 l'avaient 

prénarée et Paul Bert sut la fa<re 

voter avec la loi de 1881 en procla-
mant nue, « par la gratuité, on éta-

bli dès l'école, le sen+lment de 

l'égalité civinue», tandis que Juhs 
Ferry, répondant à MOT Frennel. oue 

« le devoir de l'Etat en matière d'en-

seignement primaire est absolu : il 

le doit à tous » . 

Le souvenir de Paul Bert demeure 

comme celui de Ferry. 

Mais ce n'est pas seulement l'hom-

me politique qui mérite de laisser 

son nom dans l'histoire, c'est aussi 

le savant qui fut le préparateur de 
Claude Bernard et l'ami de Pasteur 

et de d'Arsonval. C'est encore le 

premier administrateur de l'Indochi-

ne et, pour tout dire, un des plus 
beaux esprits du XIXe siècle et l'un 

des animateurs de la vie française 

au printemps de la République. 

Au Théâtre romantique 
ôe Sisteron 

HERNANI obtient un grand succès 

JACQUYVE. 

La petite ville de Sisteron, aux ac-

cents d'un lyrisme fougueux vient en-

core de vibrer dans un bel élan d'en-
thousiasme à l'occasion de la repré-

sentation â'Hernani au Théâtre Mu-

nicipal de la Citadelle. 

L'ancienne sous-préfecture de la 

Haute-Provence a, depuis quelques 

années, perdu ses privilèges adminis-

tratifs, mais depuis 1928, elle a trou-

vé dans son théâtre de plein air, un 

prestige nouveau, une renommée telle 
qui deux fois l'an, avec le concours 

des meilleurs artistes de la Comédie 

Française et de l'Odéon, se manifes-

tent par deux belles représentations 

dont la valeur artistique et littéraire 

ne sauraient lui être disputée. Le 

cadre ancien se prête merveilleuse-
ment à ces genres de spectacles. Les 

sommités littéraires qui viennent y 

assister ne tarissent pas d'éloges sur 

les beautés du site, l'acoustique et 

sur les représentations qui font de 

suite classer notre plein air de la 

Citadelle, parmi les plus beaux et les 

plus recherchés. 

Après Horace qui fut donné le 10 

Juillet et qui obtint le succès que 

chacun connait, dimanche dernier 

c'était au tour â'Hernani de Victor 

Hugo d'affronter le feu de la ram-

pe devant un auditoire nombreux 

et choisi. Les principaux interprètes 

Albert Lambert, Raymond Girard et 
Fanny Robiane furent magnifiques 

dans leur rôle, ils mirent en lumière 

les belles pensées de l'auteur et mi-

rent encore de l'expression dans la-

diction, dans le regard qu'il soit dur 

ou doucereux, avec des gestes so-

bres. 

Avant la représentation, M.. Mar-
cel Provence, l'animateur de ces bel-

les manifestations, prend la parole 

et s'adressant à la foule innombra-

ble des spectateurs venue d'un peu 

partout, établit un parallèle entre 

les tragédies grecques ou romaines 
d'avec le romantisme de Victor-Hu-

go, ii dit : 

« Voici six ans, naissait avec les 

vers d'airain du grand Corneille le 

plein air de la Citadelle. 

« Certes, Alpins, nous pouvons sai-

sir, comprendre, aimer le théâtre ro-
mantique. Mais nous devons pour-

tant faire un petit effort. Non pas 

dans la pensée. Si le rythme est su-

perbe, l'intelligence du texte est plus 

aisée qu'avec Œdipe. Effort pour 
accepter les conditions matérielles de 

la présentation théâtrale. Le théâtre 

même au grand soleil de la Proven-

ce et dans l'implacable lumière de 

la Durance, le théâtre est conven-

tion. Mais, oui, convention. Bon che-
valier français, Albert Lambert n'est 

pourtant pas, dans le civil, duc de 

Seborde et duc de Cardona, pas plus 
que Philippe Rolla ne fut empereur 

d'Occident, ni Raymond Girard et 
son petit-fils et Charles-Quint. 

« Cette convention, vous le com-

prenez, amis du théâtre, vous la ju-

gez nécessaire à votre plaisir. Et ce-

pendant, j'insiste, amis de notre tâ-

che, pour que votre plaisir soit 
complet. Aidez-nous, aidez les grands 

artistes que vous allez applaudir, ai-

dez M. Balpétré, ce maître éprouvé 

dans sa tâche si dure de metteur en 

scène du romantisme en plein air, 

aidez-nous. » 

Le public ainsi prévenu, se trans-

porte un moment en Espagne, aux 
Asturies et donne à la tragédie es-

p_agnole toute l'attention voulue ce 

qui facilite les artistes dans leur rôle 

ingrat. 

Le spectacle commence exactement 

à îô h. 30. 

Dès que les trois coups annonçant 
le spectacle eurent retenti, nous vî-

mes apparaître sur la scène des ar-
tistes dont le talent est difficile à 

décrire. Successivement, M. Albert 
Lambert, sociétaire de la Comédie 

Française, dans le rôle d'Hernani, 

M. Raymond Girard, du Théâtre Na-

tional de l'Odéon, dans le rôle de 
Don Carlos, M. Philippe Rolla, de 

l'Odéon, dans le rôle de Don Ru y 
Gomez de Silva ; Mlle Fanny Ro-

biane, dans le rôle de Dona Sol ; 

M. Balpétré, dans le rôle du duc de 

Bavière ; M. la Tuilerie, M. Jérô-

me Grillet, M. Geoffroy Robert, M. 
Philippe Damorès, M. Max de Guy, 

Fiançois Rozet, de Salignac, Mon-

tigny, Abeille, Monlaur, Proudon, 

Mlle Marie Payen, et enfin Mme 
Marthe Gravil, incarnèrent parfaite-

ment les personnages qu'ils avaient 
reçu pour mission de représenter. 

Cette représentation fut en tous 

points réussie et rarement il fut don-
né à des amateurs de théâtre d'as-

sister à une manifestation aussi bien 

rendue. 

La mise en scène elle-même, œu-
vre de M. Balpétré, était parfaite. 

Enfin, gardes, jeunes filles, pages, 

les cavaliers constituant la cour des 
seigneurs personnifiés dans Hernahl 

et qui avaient été recrutés parmi l'in-

telligente jeunesse de Sisteron, su-
rent remplir d'une façon parfaite les 

rôles qui leur avaient été attribués. 

Nous ne saurions nous étendre 

plus longuement sur la façon dont 
fut rendue cette -magnifique œuvre 

d'art. Qu'il nous soit simplement 

permis de dire que le tableau le plus 

séduisant fut sans contestation pos-
sible le dernier acte de la pièce, au 

moment où nous vîmes Hernani 
mourir pour rester fidèle à la parole 

donnée et sa jeune épouse le suivre 

dans le trépas tandis que le duc de 

Bavière déclarait qu'il était damné 

et qu'enfin, au loin, retentissaient 
les derniers échos du cor de chasse 

qui était destiné à rappeler à Her-

nani sa promesse d'un jour. 

C'est sur cette vision palpitante 
que prit fin la représentation et que 

chacun prit le chemin du retour, heu-
reux d'avoir passé une charmant,' 

soirée, et que tous se promettaient 

de revenir l'année prochaine aux ma-

gnifiques manifestations du théâtre 
romantique que MM. Balpétré et 

Marcel Provence ont créé à Sisteron 

avec le concours de personnes parti-

culièrement dévouées, parmi lesquel-

les nous citerons notamment Mme 
Massot-Devèze et les membres des 

amis de la Citadelle qui la secon-

dent. 

Au premier rang de l'assistance 

nous avons reconnu M. Leydet, ins-

pecteur Général des Beaux -Arts, et 

Mme ; M. Auguste Rondel, fonda-
teur de la Bibliothèque Rondel à 

l'Académie Française ; Mme Albert 

Lambert ; Jauhert, Massot, Paret, 

conseillers généraux des Basses-Al-
pes, Baron, député, et Mme ; Pon-

ction, directeur des Postes ; J. Tur-

can, 1er adjoint au maire de Siste-

ron, etc.. etc.. 

La Musique locale prétait son 

concours à cette belle manifestation. 

L.-N. 

Foire de îa Uavande 

à DïSne 

Sous le patronage de l'Office Ré-

gional Agricole du Midi, l'Office dé-

partemental agricole des Basses-Al-

pes prépare à nouveau pour le 23 

Septembre prochain, une treizième-

foire d'échantillons qui a pour b... 

de faciliter la vente des essences en 

metiant les producteurs et les dis-

tili a'.eurs en relations directes avec 

les acheteurs de l'ancien et du non 

veau continent. 

Cette foire se tiendra à Digne 

dans la salle du Théâtre Municipal. 

La foire est ouverte à tous les 

syndicats et à tous les producteurs 

d'essences de la région du midi, 

sans distinction de département. Ils 

pourront exposer et vendre indivi-

duellement ou en association. 

La date de la foire est celle où 

généralement se fixe les cours de 

l'essence. Etant donné les conditions 

actuelles du marché, les producteurs 

ont tout intérêt à venir y participer 

pour bénéficier de l'heureuse in-

fluence qu'une manifestation aussi 

importante ne manquera pas d'exer-

cer sur les cours et la reprise des 

affaires. 

Les principaux acheteurs dé Fran-

ce et d'Amérique y seront conviés 

personnellement ainsi que de nom-

breuses personnalités du monde agri-

cole, commercial et scientifique qui 

s'intéressent à l'industrie de la la-

vande. 

L'Office, fera analyser gratuite-

ment les essences des exposants. 11 

leur suffira pour cela d'adresser au 

siège de l'Office un échantillon de 

70 grs d'essence avant le 15 septem-

bre dernier délai ; après cette date 

aucun échantillon ne sera accepté. 

Cet envoi devra être accompagné 

des : noms, prénom et adresse du 

producteur, de l'importance du lot 

en kg, d'un certificat du maire de sa 

commune attestant sa qualité et 

l'origine de l'essence obtenue, enfin 

de tous les renseignements suscepti-

bles de documenter les acheteurs 

éventuels. 11 sera établi un catalogue 

des échantillons exposés. 

A la foire de la lavande sera an-

nexée une exposition de produits 

bas-alpins, tels que miel et ses déri-

vés, ruches non peuplées, plantes 

médicinales, pruneaux effleuris et 

pistoles, pâtés de grives et de gibiers 

divers, truffes et morilles en conset 

ves, champignons secs, amandes, etc 

Les producteurs désireux d'expo-

ser dans cette catégorie devront 

adresser leur demande à l'Office 

avant le 15 septembre 1933 dernier 

délai, en indiquant leur nom, pré-

nom et adresse, la nature des pro-

duits exposés et emplacement néces-

saire. 

Ils pourront organiser des comptoirs 

de vente et de dégustation. 

Pour tous renseignements complé-

mentaires, s'adresser à l'Office agri-

cole départemental des Basses-Alpes 

9, rue Colonel-Payan, à Digne. 

© VILLE DE SISTERON



A travers la Provence 

Une nouvelle 

route de$ /Upes 

M. Léon Auscher, vice-président 
du Touring-club de France, expose 
dans la revue si attrayante du T. 
C. F., comment il imagina le tracé 
d'une route Suisse, Méditerranée 
longeant la frontière italienne. 

Grandes furent les difficultés à 
surmonter : le budget du départe-
ment des Hautes-Alpes aurait été 
grevé, en 1906, de 376.000 francs. 
Le T. CF. s'inscirivit pour 188.000 

francs. 
En 1912, le projet est adopté. 11 

est prévu la traversée des cols du 
Bonhomme et de l'Iseran, en Savoie, 
et de la Cayolle en Haute-Provence. 
Au col de l'Iseran, la route devait 
atteindre 2.770 mètres. L'autorité 
militaire opposa longtemps son véto. 
Ce n'est que depuis 1929 que les tra-
vaux de raccordement et d'aména-
gement des routes devant constituer 
le nouveau parcours, ont pu être 

repris. 
La route d'hiver des Alpes relie 

Evian à Nice, par Aix- les - Bains 
Chambéry, Grenoble, le Trièves et 
le col de la Croix -Haute. 

Elle entre en Haute - Provence à 
Serres, traverse Sisteron, bifurque à 
Château - Arnoux pour franchir la 
Durance, et laisser au couchant, la 
R. N 96 qui dessert Manosque, Aix, 
et Marseille. Elle continue sur Di-
gne, décrit ses lacets sur les pentes 
orientales du Mourre de Chanier, 
traverse Castellane, franchit le mont 
Cheiron avant d'atteindre Grasse et 

Nice. 
La route Napoléon dont l'inaugu-

ration donna lieu à des fêtes costu-
mées, à Sisteron, emprunte ce der-
nier tracé jusqu'à Serres, avant de 
s'infléchir sur Gap et le col de Laf-

frey. 
La route d'été des Alpes permet 

au touriste de varier son itinéraire 
en longeant la Romanche, et d'admi-
rer les cimes de la Meije, depuis la 
Grave au Lautaret, Briançon, le 
Queyras, le col de Vars où elle quit-
te le pays dauphinois, Barcelonnet-
te, le col d'Allos ou celui de la 
Cayolle, tracés un peu durs pour 
la conduite, mais incomparables de 
beauté. Elle ionge le Var depuis 
sa source jusqu'à son embouchure. 

La nouvelle route partira d'Evian 
et desservira Sallanches, val d'Isè-
re, Modane, Briançon, Barcelonnette, 
où elle rejoindra la route d'été, met-
tant ainsi en communication directe 
les vallées de Tarantaise et de Mau-
riennes, entre lesquelles le massif 
de la Vanoise interdisait toutes re-

lations. 
Henri Ferrand, mort en 1926, a 

été un pionnier, non seulement de 
cette idée, mais aussi des réalisa-
tions matérielles et pratiques du tou-
risme alpin. 

<. Marcheur inlassable, écrit M. 
Auscher, il parcourut nos plus im-
portants massifs, à la fois en tou-
riste, en géographe et en historien. 
Rien de ce qui concernait la monta-
gne n'échappait à ses minutieuses 

études.... 
Conférencier infatigable, écrivain 

élégant, il fut certes, un des plus 
remarquables propagandistes touris-
tiques » . 

Ce passage de la préface rédigée 
pour l'ouvrage « La route des Al-
pes » qui va être réédité, retrace 
l'activité féconde de l'homme atta-
ché à son terroir, curieux de ses lé-
gendes, de son histoire et de ses 
richesses. Précurseur du tourisme, 
ajoute M. Auscher, « sa jeunesse se 
passa à explorer les montagnes de 
son Dauphiné natal, ainsi que celles 
de la Savoie ». 

Ferrand aura été pour le Dauphi-
né, le pionnier inlassable que fut, 
chez nous l'Abbé Pascal, mort en-
glouti en 1928, dans le linceul froid 
et glauque du Verdon, enfin vaincu 
au prix de son sacrifice généreux. 

J.-C. 

(L'Essor Provençal) 

Conseil Hebdomadaire 
A toutes les personnes atteintes 

d'asthme, de catarrhe, d'oppression, 
de toux grasse et opiniâtre ( suite 
de bronchites), nous conseillons la 
Poudre Louis Legras. Elle calme ins-
tantanément l'oppression, les crises 
d'asthme, la suffocation et l'essouf-
flement des emphysémateux. Le sou-
lagement est obtenu en moins d'une 
minute et la guérison vient progres-

sivement. 
Une boite est expédiée contre man-

dat «te 5 frs. 25 (impôt compris) 
.adressé à Louis Legras, 1 boulevard 
(Henri W, Pajris. ___ 

SllIRAM. 

LETTRE OUVERTE 
à mon bon ami 

Tifcin BRISEMOTTE 

T. S. F. (traduit en clair) à 
Titin Brisemotte en villégia-
ture sur le Gorisenkar. 

Sisteron, le 16 août 1933. 

Tac. tac-tac... tac-tic... (es-tu là) 
réponse: toc... toc-toc (j'y est). 

Surpris d'être sans réponse à mon 
T. S. F. du 9 août. Serais-tu mort 
congelé? Te serais-tu fais Lama?... 
cela plutôt, car il semble que le vent 
d'Est m'apporte tes lama...entations ! 
Peut-être encore, médites-tu sur ma 
dernière communication ? En voici 
la suite, ouvre tes postes d'écoute 
et écoute ! 

' L'élève Daladier, ayant accompli 
exactement la pénitence imposée par 
le Syndicat des Instituteurs révolu-
tionnaires, le secrétaire général du 
syndicat lui a donné l'absolution et, 
après lui avoir fait promettre de ne 
plus recommencer, il lui a passé . au 
cou le blason cégétiste qui est: sur 
champ de gueules, surmontées cha-
cune du marteau à manche d'azur, 
le tout encadré de la faucille sym-
bolique. Notre Edouard II s'étant 
débarrassé de la cagole ..non pardon 
de la cagoule et des cendres qui 
couvraient son chef, a bu en signe 
de repentir trois fois trois verres 
de l'eau régénératrice de la source 
à Célestin qui habite le bassin de 
Vichy. Ensuite le secrétaire général 
lui ayant dit: allez Edouard, mais 
ne péchez plus. Notre bon président 
soulagé est parti immédiatement, 
pécher le gobi dans le golfe de Tou-

lon. 
En dernière heure, j'apprends que 

le secrétaire général M. Delmas, 
qui avait quitté notre Edouard en se 
frottant les mains et pleurant de sa-
tisfaction, a été saisi par un groupe 
d'hitlériens masqués qui lui ont fait 
passer les larmes à gauche. Si j'en 
crois ces mêmes informations, le 
groupe en question était formé des 
hitlériens bien connus: Marquet, Re-
naudel, Déat, Tardieu et Vincent Au-
riol (converti) la police parait-il, est 
sur leurs traces. 

Mon bon Titin ces nouvelles m'ar-
rivant par le canal du midi, pays de 
la galéjade, je te les transmets sous 
toutes réserves. 

M. Herriot chez les turcs. — Ne 
pouvant se consoler de l 'obstination 
de son jeune élève Edouard II, à 
garder le fauteuil. Notre bon ami 
Edouard le armé de son plus beau 
paçbimba,oji Rappelé pipe en patois] 

Après un banquet intime, où notre 
président avait à sa droite et à sa 
gauche deux fez de qualité ; il a 
reçu la presse et lui a déclaré : 

« Je suis revenu voir la Tur-
quie nouvelle, pour prendre contact 
avec elle et pour constater les pro-
grès accompl's. Français, démocrate 
et laïque, j'approuve hautement les 
méthodes turques d'instruction.». 
Tout le monde a applaudi sauf les 
muezzins rétrograats à qui ce dis-
cours a donné de fortes craintes de 
sécularisation. Ils se sont réunis im-
médiatement en concile secret et ont 
décidé de raser à notre Edouard, sa 
crinière léonine ne lui laissant que 
le mahomet et l'interner ensuite dans 
un séminaire musulman. 

Avisé à temps, notre Edouard qui 
ne se sent aucun penchant à deve-
nir muezzin, a abandonné presto la 
Turquie et chaud, chaud, il est allé 
à Sofia se réfugier chez les radi-
chauds (erreur du linotypiste) bul-
gares. Ces citoyens bigarrés, qui 
nous ont donné un bon coup de main 
en 1914-18 ont reçu notre envoyé bé-
névole à bras ouvrets. On n'a pas 
pu savoir si c'était pour l'embrasser 
ou pour l'étouffer, tant les trans-
ports étaient chaleureux. Edouard a 
eu beaucoup de peine à s'en tirer. Au 
congrès des R. B. il a prononcé un 
substentiel discours d'où j'extrais 
pour toi, ces fortes et véridiques 
paroles : « La politique c'est l'art 
de servir les hommes et non de les 
exploiter, les servir aussi loin que 
possible » . Tu ne doutes certaine-
ment pas plus que moi, que tous 
nos élus s'inspirent de ces principes 
et qu'ils servent les hommes avant 
de se servir. Mais il n'était pas inu-
tile que notre Edouard 1er la fasse 
connaître aux Bulgares. 

Je laisse, notre cher Président, à 
sa croisade pour te donner quelques 
nouvelles de notre ami, si cher: 
Adolphe, qui sévit toujours à Berlin. 
En vertu du pacte à quatre, Musso-
lini d'abord, puis l'Angleterre et la 
France ensuite, ont fait une démar-
che auprès d'Hitler pour lui indiquer 
qu'il n'était pas de jeu d'aller trou-
bler l'Autriche, notre protégée, par 
raids d'avions ou de bandes en che-
mises brunes ou même sans chemi-
tions. En termes encore polis mais 
se, ou par toutes autres provoca-
déja énergiques, Hitler a répondu 
(en résumé) que si ces Messieurs 
s'imaginaient que l'Allemagne avait 
signé le pacte pour permettre à ces 
messieurs de l'empêcher de faire son 
bon plaisir, ils se mettaient le doigt 
dans l'œil jusqu'au coude, autrement 
dit que les pactes ne doivent être 
respectés que par les bonnes poires 
qui ont le fétichisme de la signature 
donnée. Il parait que les... fruits en 
question n'ont pas trop insisté et 
se sont retirés en bon ordre. 

Sans doute pour souligner cette 
réponse, Adolphe; le. 13 août à fait 

défiler, à travers Berlin, dix mille 
Hitlériens des sections de protection, 
parfaitement armés. Avertissement 
sans frais. 

Vélos à 195 Frs, 
garantis. 

CHEZ: 

Paul ALBERT 
AVENUE DE LA GARE — SISTERON 

Réparations et tous Accessoires 

— pour — 

AUTOS & MOTOS 

Chronique Locale 

et Régionale 

A VENDRE 
20 FURETS ou FURETTES, jeunes 

et adultes. 

2 très jolies COURRANTES, de 15 
mois. 

2 JEUNES COURRANTS, 6 mois, 
toute beauté. 

2 CHIENS, au sevrage. 

Voir ou écrire : DUSSERRE 

VILLA LOUISE —O — SISTERON 

TMtfione % 

DE LA BRIE A LU BLCNDE 

Hitler est l'homme des modifica-
tions et des transformations, il ne se 
contente pas de chambarder tout le 
régime du Reich au moyen de la 
trique. Nouveau messie, il vient de 
rendre des commandements qui im-
posent aux hommes jeunes de n'é-
pouser que des « gretchen » de race 
aryenne dont le type est défini par 
la chevelure blonde, les yeux bleus, 
le visage ovale et la peau blanche. 
Par ces mêmes commandements il 
est interdit aux futurs « novis » de 
s'unir à une fille brune de race mé-
diterranéenne, aux jambes courtes, 
aux cheveux noirs et aux lèvres char-

nues. 
En Allemagne, le cœur n'a plus 

ses raisons, les inspirations senti-
mentales doivent s'éteindre si l'ob-
jet des amoureux ne répond pas aux 
commandements hitlériens. Le choix 
n'est donc plus permis, il faut être 
soldat et obéir même dans l'amour. 

En France, heureusement encore 
libre de toute dictature, nous som-
mes plus larges de sentiments, nous 
évoluons autour du sexe faible 
sans nous préoccuper de la couleur 
des cheveux, et de celle des yeux, 
pas plus que nous nous préoccupons 
des lèvres charnues. Nous allons là 
où le sentiment nous appelle et nous 
passons de l'une à l'autrè avec une dé.-
sinvolture sans égale. C'est Je cas 
de dire que nous les aimons toutes, 
nos amours sont larges et inco-
lores, puisque nous allons de la 
brune à la blonde, de la blonde 
à la brune en passant par la 
roussotte à moins cependant 
que nous les courtisions toutes 

à la fois. 

Nous sommes si don Juan. 

a repris son bâton de pèlerin. Imbu 
plus que jamais de charité chrétien-
ne, il a entrepris de convertir de 
nouveaux infidèles. Après les grands 
succès obtenus chez nos amis de 
cœur, les allemands, chez les russes 
de Brest-Litovsk, de Lénine et de 
Staline, il s'en est allé comme Go-
defroy de Bouillon, prêcher l'huma-
nité chez les Teurs (comme dit Tar-
tarin) les turcs qui en 1915 reçurent 
si bien nos enfants aux Dardanelles. 
Il est allé leur apprendre, comme 
un vulgaire missionnaire, l'amour de 
l'humanité et le pardon des offenses. 
Et dire que notre Edouard se défend 
d'être bon catholique, alors qu'il en 
pratique la vertu principale. Des 
gens, mal intentionnés certainement, 
murmurent que notre Edouard aurait 
la secrète ambition d'être nommé 
cardinal laïque, à la façon de Ma-
zarin, d'autres très mal informés, 
sans doute, disent qu'il avait l'in-
tention de se faire proclamer empe-
reur d'Orient, à Ste-Sophie. Laissons 
ces bruits calomnieux, Titin. Herriot 
ne s'en soucie pas. « Le chien aboie 
la caravane passe. » 

Le 8 août, il est arrivé à Izmir. 
Après avoir été salué par le gouver-
neur f}e I3 province, il est allé vi-
siter en auto les ruines de Bergame 
et plus spécialement les anciennes 
usines de bergamotte. 

Le 9 août, le Président est à Stam-
boul. Tous les journaux lui ont sou-
haité la bienvenue. Dans «l'Akcham» 
le député Nedjméddine Sadik ( à vos 
souhaits ) ancien élève de l'Univer-
sité de Lyon, souhaite une cordiale 
bienvenue sur la terre de Turquie, 
à l'homme d'Etat français quj a don-
né de nombreux témoignages d'ami-
tié envers la Turquie ,depuis plus 
de vingt ans». Amitié que les che-
valiers du harem nous ont rendue 
à coups de canon. 

Le « Milljé » a publié également 
un article de bienvenue élogieux, ce 
qui doit équivaloir à un millier d'ar-

ticles ? 

Voici encore: Le salut hitlérien 
devient obligatoire. — Dans les éco-
les de Prusse, instituteurs et écoliers 
devront se saluer en levant la main... 

Les nourrissons ayant plus de six 
mois, devront eux aussi, avant de 
prendre le sein, esquisser le salut na-
ziste, sous peine de se voir couper 
le... lait pendant 24 heures et d'être 
soumis pendant le même laps de 
temps au régime correctif de l'huile 
d'Henry cinq, Heil ! Heil ! Hitler ! 

Après ces symptômes rassurants, 
nos instituteurs cégétistes peuvent 
continuer à inculquer à nos enfants 
l'objection de conscience et la grève 
devant l'envahisseur. C'est évidem 
ment le véritable -moyen d'éviter la 
guerre. Devenir sans coup férir tous 
allemands, coiffer le casque à pointe 
au lieu du démocratique bonnet de 
police, si celà plaît aux français de 
la nouvelle école. Nous n'y pouvons 
rien, Mon bon Titin, n'insistons pas, 
nous serions certainement traités de 
patriotards et de réactionnaires. 

Puisque M- de Monzie ne dit rien, 
c'est que ses employés ont raison, 
c'est peut-être que ces façons font 
partie du nouveau programme sco-
laire et de la neutralité bien connue. 

Nous sommes des rétrogrades, Ti-
tin, allons nous coucher., veux-tu? 
Nous ne sommes plus à la page ! 
Je serai plus gai la semaine prochai-
ne... toc. toc. toc- toc. frr. frr... 
je coupe, Titin, il y a de la friture, 
allons souper, j'ai mes quatre œils 
qui se ferment. 

L. SiGNORET. 

La Ballad3 des Pieds 

Aux bains de mer, à la piscine 

Le corps de la femme dessine 

Pour le plus grand plaisir des yeux 

Des paysages merveilleux. 

Mais hélas ! Jamais sur la terre 

On n'éprouve plaisirs complets 

Un détail toujours vient déplaire.... 

Baigneuses cachez donc vos pieds ! 

Vous montrez un corps impeccable 

Alors, nous constatons ceci 

( Ça nous est très désagréable ) 

Que vous montrez des cors aussi. 

Très souvent ils s'en vont par paire 

Et se prêtassent peu discrets. 

Déception, à la mer, amèrë.... 

Baigneuses cachez donc vos pieds ! 

Sans défaut est votre plastique 

Et vous en tirez quelque orgueil. 

L'œil vous suit, mais soudain il tique 

Car vous possédez des orteils 

Et qui ne sont pas sans reproche. 

Les petits se montrent inquiets 

Sentant un gros qui les chevauche... 

Baigneuses cachez donc vos pieds ! 

Vous teintez leurs ongles en rose 

Pour enjoliver vos petons 

Mais ils n'en sont pas moins moroses. 

C'est pourquoi nous vous répétons, 

Après vous avoir dit sans phrase 

Qu'ainsi que bien des beaux sommets 

Vous péchez souvent par la base, 

Baigneuses cachez donc vos pieds ! 

Envoi 

Ceci n'est pas un des sujets 

Qui sur le sable ou les galets 

S'en va soulever des scandales, 

Tout de même dans des sandales 

Baigneuses cachez donc vos pieds ! 

André TERRAT. 

SISTERON 

Tourisme. — Grâce à la beauté 
de ses sites et à la pureté de son 
ciel, notre ville est en ce moment 
le rendez-vous de nombreux touristes 
qui sont venus chez nous par amour 
du grand air, chercher la fraîcheur 
le long de nos rivières, de nos 
bois parfumés qui nous environnent 
et qui font un cadre merveilleux à 
notre Sisteron. 

Le touriste a, en général, un ca-
ractère très doux; il s'accommode 
quelquefois, quand cela lui est adroi-
tement présenté, des installations les 
les plus extravagantes. Comme les 
abeilles, qui déposent le miel dans 
les ruches, le touriste laisse, dans les 
endroits ofu il s'éjourne, un produit 
appelé argent ou galette, très appré-
cié par nous tous. 

II le sait d'ailleurs. 
Le touriste a un tempérament très 

susceptible, il tient à ce que l'on ait 
envers lui un minimum d'égards; il 
veut bien payer mais il ne veut pas 
être brimé. 

S'il participe a nos jeux il paiera 
largement sa contribution s'il prend 
part à nos conversations il les aimail-
lera d'anecdotes gaies qui les ren-
dront plus vives et plus intéres-
santes. 

C'est de nous et des touristes 
que dépend la réputation de notre 
Cité. Si nous les recevons convena-
blement, si nous les considérons 
connue faisant parti de notre famil-
le d'autochtones, ils en seront très 
flattés et au lieu d'aller chercher 
ailleurs une camaraderie probléma-
tique ils resteront ici parce que nous 
leur aurons rendu le séjour agréa-
ble à tous points de vue. A leur 
retour chez eux, ils nous feront alors 
la plus belles des réclames. 

Si au contraire nous les recevons 
mal et que nous les considérions com-
me simplement gens à monnaie, tailla-
bles à merci, ils s'en iront bien vi-
te, emportant de chez nous une dé-
plorable impression qu'ils propage-
ront dans leur entourage, nous cau-
sant ainsi un préjudice énorme dont 
nous en sentirons les tristes effets 
les années suivantes. Des deux ma-
nières, prenons la première. 

Sisteronnais... Touristes... -

— FRED est dans nos murs. -

Connaissez-vous Fred, le sympathi-
que Fred, champion imbattable au 
billard, à la belotte ? 

Nos voisins les Gapençais, vous 
disent qu'ils sont navrés de son dé-
part de Gap où il exploitait la si 
accueillante « Fred's Taverne». 

Depuis le 15 août, nous l'avons 
à Sisteron où il va diriger la bonne 
fortune de l'ex-café du Commerce. 

Tout rénové, cet établissement va 
devenir 

FRED'S TAVERNE 

Sa cuisine, avec spécialité de plats 
italiens, sa cave réputée, sa belle 
salle accueillante, son amabilité, at-
tireront sans aucun doute tous les j 
amateurs de bonne cuisine et des 
gourmets. 

La _ réputation de FRED n'est 
plus à faire. Vous en jugerez ! 

Goudronnage. — Les opérations 
de goudronnage se continuent dans 
la ville ; cette semaine la rue Paul 
Arène et la place du marché ont été 
mises en meilleure voie de circula-
tion par le service du goudronnage. 

Notre Hôtel-de-Ville, lui aussi, a 
reçu une amélioration toute spéciale 
de larges marches d'escaliers en ci-
ment permettent une meilleure en-
trée et lui donnent un air plus gran-
diose et une propreté plus apprécia-
ble. 

C'est toujours Sisteron qui quitte 
sa vétusté pour endosser une vêture 
plus moderne. 

GRAND CHOIX DE 

VÉLOMOTEURS 
avec et sans changement de vitesses 

à partir de 999 Frs, 

La route des Alpes. — Nous te-
nons à la disposition du public, au 
prix de 1 franc, un guide - horaire 
des Hautes et Basses-Alpes des cars 
et courriers autobus sur le parcours 
des Alpes à la mer. Ce guide -horai-
re est en vente à notre Librairie. 

© VILLE DE SISTERON



Pour Annot. — Dimanche, M. 

Dol, maire d'Annot, est venu inviter 
noire quadrille et la fanfare du Bou-

mas, à participer aux fêtes du costu-

me alpin, ce dimanche 20, dans An-

not. Divers cars seront organisés. 
Les personnes qui désireraient se 

rendre à Annot peuvent se rensei-

gner au secrétariat du S. I., chez 

Galvez. 11 y a encore quelques pla-

ces libres. Se hâter. 

A vendre 
JOL 1 JARDIN 

avec cabanon, 

(pré et arbres fruitiers) situé à 

300 mètres de la ville, au quartier 

dés Marres. S 'adresser à M. RO-
MAN Théophile, rue Deleuze, Sis-

teron. 

P. T. T. - Dans le but de vulga-

riser la poste aérienne et de faire 
connaître au public les avantages 

qu'il peut retirer de ce service, le 
Ministère des P. T. T. a fait impri-

mer une affiche destinée à être ap-
posée dans tous les bureaux de pos-

te et un tract de propagande qui 

sera largement diffusé parmi la 

clientèle postale. 

JOLIE CHIENNE 

de chasse à vendre, âgée de 2 ans, 

déjà dressée. S 'adresser au bureau 

du Journal. 

Avis de Chasse 

La chasse au furet est rigoureuse-

ment interdite dans les propriétés 

de PECOULE, sises à BEVONS, 

sous peine de procès- verbal. 

Si vous voulez des pâtes alimen-
taires garanties pures semoules . de 

blés durs vous donnant satisfaction 

au point de vue goût et profit à la 

cuisson essayez 

Les PATES DONZION 

En vente dans les bonnes épiceries 

de la ville. 

Panification Viennoise 

Guçtave VARRIUS 
Ancienne Boulangerie Garcia 

35, Ru F. DROITE - SISTERON 

informe son aimable et nombreuse 

clientèle qu'elle trouvera à son ma-

gasin la POGNE SISTERONNAISE 

créée par la maison à 10 francs le 

kilo ainsi que toute sa fabrication 

au beurre pur d'Isigny, son LON-
GUET DE REGIME à 14 francs le 

kilo ainsi que son GRESSIN fabri-

qué par la maison à 12 francs le k. 

riERN 
• Jï. JUlSGUEaa. — C'est l'afarmatlon de 
lomes tes personnes auelnies de hernies qui 
ont pono I«Î nouvel appareil sans ressort de 

M 01 AOED le ">and Spécialiste de 
■ ULMatn PARIS. 44. Bd. SÉBASTOPOL 

En adoptant ces nouveaux appareils, dont 
l'action bienfaisante se réalise sans gêne, 
sans souffrances ni Interruption de travail, 
les he.-nP.es les plus volumineuses et les 
plus rebelles diminuent instantanément de 
volume et disparaissent peu à peu complè-
tement. 

De ;ant de tels résultats garantlstoujourspar 
écrit, tous ceux atteints de hernie doivent s*a-
dressersans retard à M GLASER qui leurrera 
gratuitement l'essai de se< appareils de 9 à 4 b-à 

SISTERON, 28 août, Modem Hôtel 
des Acacias. 

FORCALQUIER, vendredi 1er sept. 
Hôtel des Voyageurs. 

DIGNE, 2 sept. Hôtel Boyer-Mistre. 

CHUTES MATRICE 

et tous ORGANES, 
VARICES - ORTHOPEDIE 

GLASER, 44, Bd Sébastopol, Paris. 

CABINET DENTAIRE 

chirurgien-dentiste 

Cabinel ouvert le Dimanche 

Maison MARNEFFE, Ancienne Poste 

quatre coins. Sisteron. 

A VENDRE 

MAISON 
en bon état, située au centre de la 

«lie. S'adresser à M= BUES, No-

taire à Sisteron. 

du 11 au 18 Août. 

NAISS \NCES 

Louis Morillas, rue Deleuze. 

PUBLICATIONS I>E MARIAGES 

MARIAGES 

Néant 

DÉCÈS 

Joseph Reyne, veuf Morel, 80 ans, 

hôpital. — Louis Joseph Alphonse 
Vial, ans, époux Guitton, place 

de l'Eglise. 

REMERCIEMENTS 

Les famiiles FABRE, AUD1BERT, 

parents et alliées, très profondément 
touchées des marques de sympathie 

qui leur ont été témoignées, à l'oc-

casion du décès de Monsieur 

VAS RE HE N R I 

remercient leurs parents, amis et 
connaissances, et les informent que 

la messe de sortie de deuil a été 

dite 'dans l'intimité. 

Etude de M? Guillaume BUES 
Notaire à SISTERON. 

Vente de Fonds 

de Commerce 

Première Insertion 

Aux termes d'un acte aux minutes 
de Me Guillaume BUES, Notai-

re à SISTERON, du quinze 

Août mil neuf cent trente trois, 

enregistré au bureau de cette ville 

le dix sept Août suivant, folio 15 
numéro 85, Monsieur Louis Lucien 

B O N N I E R, Limonadier, et Ma-

dame Olga Jeanne Judith DU-

RAND, son épouse, demeurant 
ensemble à SISTERON, ont 

vendu à Monsieur Alfred Fernand 

Michel SALA, Limonadier, de-

meurant au même lieu, auparavent 

à Gap ; 

Le fonds de Commerce de Café 
connu sous le nom de 

GflFÉ DU GOMMERGE 
qu'ils exploitaient à SISTERON, 

dans un immeuble de la rue de 
Provence, appartenant à Monsieur 

BLANC. 

Les oppositions, s'il y a lieu, seront 
reçues jusqu'au dixième jour après 

la seconde publication à Sisteron, 

en l'Etude de M^ BUES, notaire 

où les parties ont fait élection de 
domicile. 

BUES, Notaire. 

COMMERÇANTS ! 

INDUSTRIELS ! 

FAITES FAIRE vos 

S 
♦ 

IMPRIMES 

TOUS LES PAPIERS TOUS LES FORMATS 

♦ 
I 

à l'IMPRIMERIE 

- PAPETERIE — 

LIBRAIRIE 

PASCAL LIEUTIER 

25, RUE DROITE — O — SISTERON 

Travail soigné — Livraison rapide 

— : — Consultez-nous — : — 

Etude de M 1-' Guillaume BUES 

Notaire à SISTERON. 

Venle de 

Fonds d eCommerce 

Deuxième Insertion 

Suivant acte reçu par Mc Guillaume 

BUES, Ne taire à SISTERON, le 
trente et un juillet mil neuf cent 

trente trois, enregistré au bureau 

de Sisteron, le premier Août sui-

vant, folio 9, numéro 49 ; Mon-

sieur Paul LAURENT, industriel,' 

et Madame Marguerite Delphine 

DAN I ELLE, son épouse, demeu-

rant ensemble à SISTERON, ont 

vendu à Monsieur Charles Gabriel 
Joseph REYNAUD, propriétaire, 

demeurant au même lieu : 

Un fonds de Commerce de 

Fabrique et vente 

de Boules à jouer 

et d'Objets en 

bois 
tournés, exploité par Monsieur 
LAURENT, à SISTERON, rue du 

Rieu. 

Les oppositions, s'il y a lieu, seront 
reçues jusqu'au dixième jour 

après la présente publication en 

l'Etude de M^' BUES, Notaire ou 

domicile a été élu. 

Insertion au bulletin du Journal 

Officiel du samedi douze Août mil 

neuf cent trente trois. 

BUES, notaire. 

B ANQUE des 
Société anonyme au capital 

de 6 millions 

Ancienne Banque 

(CI1ABBANI) . tP. CAILLAT) 

Sièye Social à Gap, rue Carnot 

EMBRUN 

LARAGNE 

Agences i SAINT- BONNKT 

SISTERON 

ouvertes 'ous BRIANÇON 

J .(Sie-Calherine) 

les jours VEYNES 

SEYNE- LES-ALPES 

Bureaux 

GUILESTRE (Lundi) 

SERRES (Samedi) 

I LA MOTTE-DU-CAIRE 

, Lus-la-CROix-HAUTE 

auxiliaires j
 L

-
Argentière 

BRIANÇON-VILLE 

Achat et Vente de Monnaies 
Etrangères 

Dépôts de fonds avec inlérêls 

OPÉRATIONS DE BOURSE 

Paiement de Coupons 

Encaissent nts d'effets de Commerce 

LOCATION DE COFFRES-FORTS 

Comptes-Courants Commerciaux 

En vente à la Librairie Lieutier 

DICTIONNAIRE UNIVERSEL LA-

ROUSSE (en deux volumes). 

LAROUSSE MEDICAL, ILLUSTRE, 

( 1 volume ). 

Les almanachs de LISETTE, de 
GUIGNOL et de RUSTICA sont en 

vente à la Librairie Lieutier, Sisteron 

AUTO ECOLE 
GARAOE MODERNE 

Brevet assuré. 

Une dernière reprise des pièces démonétisées 

aura lieu par nos agents dans les villes dési-
gnées ci-dessous ; Pièces de vingt francs R. 

F. 98 frs., anciennes autres effigies jusqu'à 
130 frs. Argent 150 frs. le kilog ( déd. frais 

trans. ) Bureaux ouverts de 9 h. à 4 h. : 

SISTERON, Hôtel de la Poste, 

Jeudi 31 août. 

GAP, Hôtel du Nord, mercredi 23 août. 

EMBRUN, Hôtel Moderne, Jeudi 24 août. 

VEYNES, Hôtel Polge et Gare, 
Vendredi 25 août. 

COMPAGNIE DES 

Transports Citroen 
DES -A. I_i3? E S 

10, Avenue de Grenoble - GAP 

Services Réguliers 

Ligne n° 1 

Gap 

Embrun 

Mont - Dauphin 

L'Argentière 

Briançon 

— GAP - BRIANÇON 
16 h. 30 Briançon 7 h. 00 

17 h. 45 L'Argentière 7 h. 30 

18 h. 21 Mont-Dauphin 7 h. 50 

18 h. 45 Embrun 8 h. 30 

19 h. 00 Gap 9 h. 15. 

L'unie n° 1 bis — 
1 1 h. 45 

12 h. 05 

12 h. 15 

12 h. 45 

13 h. 00 

G \ P - EMBRUN 

Gap 

La Bâtie - Neuve 

Chorges 

Savines 

Embrun 

Embrun 

Savines 

Chorges 

La Bâtie -Neuve 

Gap 

14 h. 30 

15 h. 00 

15 h. 15 

15 h. 25 

15 h. 45 

Ligne 
Gap 

Sisteron 

Manosque 

Aix 

Marseille 

6 h. 00 

7 h. 10 

■ 8 h. 20 

9 h. 30 

10 h. 00 

GAP - MARSEILLE 

16 h. 00 

16 h. 50 

18 h. 20 

19 h. 20 

20 h. 00 

Marseille 

Aix 

Manosque 

Sisteron 

Gap 

7 h. 00 

7 h. 40 

8 h. 50 

10 h. 10 

11 h. 00 

16 h. 00 

16 h.. 45 

18 h. 00 

19 h. 10 

20 h. 15 

Bureau à Marseille: BAR-VENTURE, 12 Porte d'Aix. 

Bureau à Sisteron : JEAN GAI VEZ, transports. 

L'unie 
o 

n 3 — GAP - GRENOBLE 

Gap 

Saint-Bonnet 

Corps 

La Mure 

Grenoble 

6 h. 15 

6 h. 55 

7 h. 4S 

8 h. 35 

9 h. 45 

16 h. 00 

16 h. 40 

17 h. 33 

18 h. 20 

19 h. 30 

Grenoble 

La Mure 

Corps 

St - Bonnet 

Gap 

16 h. 30 

17 h. 54 

18 h. 50 

19 h. 30 

20 h. 00 

8 h. 00 

9 h. 24 

10 h. 20 

11 h. 00 

11 h. 30 

Bureau à Grenoble : 15, Rue Montorge. 

Bureau à Gap: CAFE DE LA BOURSE, Place Alsace - Lorraine 

MESSAG KR1ES A TOUS LES SERVICES 

Réductions. — MM. les Mutilés, Voyageurs de Commerce, familles 

nombreuses, etc.. sur présentation de leur carte. 

CREDIT LYONNAIS 
Capital et Réserves 1 milliard 208 millions 

1kl5 Sièges en France et à l'Etranger 

Agence de DIGNE, 28, Bd Gassendi 
Téléphone N- 37 

^ SISTERON, lélép. 113, ouvert le mercredi, 

BllF63UX \ samedi et jours de foire. 

j AuxMEES, ouvert le Jeudi, 

i ai tachés ^ BARREME - CASTELLANE — SEYNE 

Toutes opérations de banque et de titres. Location de 
compartiment de coffre-forts 

Location A utomobile 
Jean GAI. VEZ 

Téléph 2. - SISTERON - Télépli. 2. 

Vous pouvez faire transporter votre 

automobile à prix réduit. 

Vous vous réjouissez à la pensée 

des belles randonnées que votre voi-
ture vous permettra de faire pen-

dant vos vacances en Savoie, dans 

le Dauphiné, le Jura, sur la Côte 

d'Azur, etc.. Mais vous appréhen-
dez la fatigue des longues étapes, 

sur des routes parfois monotones, 

pour amener votre automobile au 

lieu de votre villégiature. Et surtout 

vous craignez de ne perdre ainsi 

une partie de votre congé, bien limi-

té déjà ! 
Pourquoi n'expédieriez- vous pas 

Votre voiture par le train ? Vous 

pouvez le faire à bon compte, grâce 
aux billets de famille ou aux billets 

de voyage avec automobile. Quand 

3 personnes se déplacent, le prix du 

transport d'une voiture de 10 che-
vaux n'est que de 303 frs 45 pour 

mille kilomètres aller et retour, au 

lieu de 1.173 frs au tarif ordinaire. 

Pour des indications plus détail-

lées, veuillez vous renseigner auprès 

des gares. 

Service Régulier par Autocars 
SISTERON - DIGNE - SISTERON 

— Correspondance Gap — 

P. BUES, SISTERON — Télép. 0.20 

Sisteron, station : 

Café du Commerce, Télép. 61. 

Bureau à Digne : Café des Sports, 

Boulevard Gassendi, Tél. 0.86. 

HORAIRE 

Matin 

lr service 2e service 

dép. Gap: 5h.30 Digne 9 h. 

Sisteron 7 h. Sisteron 10 h. 

Digne 8 h. arr.GapU h. 30. 

Soir 

3e service 4e service 

Sisteron 13 h. Digne 17 h. 10 

Sisteron 18 h. 15 

Digne 14 h. arr. Gap 20 h. 30 

Prix des places: Sistçron-Digne, 8 frs. 

© VILLE DE SISTERON



- Ci AB AGE MODE MM E 

Etablissements F. JOURDAN Marcel FI ASTRE 

Avenue de la, Gare 

SISTERON JOURNAL 
est en vente à 

MARSEILLE, chez M. LAFAY, kios 

que 12, rue Cannebière. 

AIX, chez M. MILHAVET, iournaux 

tabacs, cours Mirabeau, 

et à l'imprimerie-librairie Lieutier 

Maladies de ia Femme* 
Toutes les maladies 

dont souffre la Femme 
proviennent de la mau-
vaise circulation du sang. 
Quand, le sang circule 
bien, tout va bien : les 
nerfs, l'estomac, le cœur, 
les reins, la tête, n'étant 
pas congestionnés , ne 

Exiger ce portrait I fon t P°int souffrir. Pour 
 r ' maintenir cette bonne 

harmonie dans tout l'organisme, il est né-
cessaire de iaire usage, à intervalles réguliers, 
d'un remède qui agisse à la fois sur le sang, 
l'estomac et les nerfs, et seule la 

JOUVEHOE DE L'ABBÉ SOURY 
peut remplir ces conditions, parce quelle est 
composée de plantes, sans aucun poison, ni 
produits chimiques, parce qu'elle purifie le 
sang, rétablit la circulation et décongestionne 
les organes. 

Les mères de famille, font prendre à leurs 
fillettes la JOUVENCE de l'ABBÉ SOURY pour 
leur assurer une bonne formation. 

Les dames en prennent pour éviter les 
migraines périodiques, s'assurer des époques 
régulières et sans douleur. 

Les malades qui souffrent de Maladies inté-
rieures, suites de Couches, Pertes blanches, 
Métrites, Fibromes, Hémorragies, Tumeurs, 
trouveront la guérison en employant la 
JOUVENCE de l'ABBÉ SOURY. 

Celles qui craignent les accidents du Retour 
d'Age doivent faire, avec la JOUVENCE de 
l'ABBÉ SOURY, une cure pour aider le sang 
à se bien placer et pour éviter les maladies 
les plus dangereuses. 

La JOUVENCE de l'ABBÉ SOURY, préparée aux 

Laboratoires Ma.{r. DUMONTIER, » ROUOD , se trouva 

dans toutes les pUarumcies 

PRIX i La façon | \ I O fr. 60 

Bien oxigar la véritable 

I JOUVENCE de PABBÉ SOURY qui doit porter 

le portrait de l'Abbé Soury et 

en rouge la signature 

Aucun autre:produit ne peut la remplacer ^ 
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Sisteron — Imprimerie P. Lieutier. 

LA FORTUNE 
eut 

ri la librairie Lieutier 
La Librairie LIEUTIER, est 

seule dépositaire des billets de tom-

bola suivantes, autorisées par le gou-

vernement : 

La Plus grande France ( Coloniaux ) 

Billets jaunes. Trois millions de 

lots. Prix du billet: -3 francs. 

La liste officielle des tirages sera 

communiquée à la Librairie Lieutier 

de suite après le tirage. 

ÔUVELLEENCRE| 

EILLEUREDES ENCRES 

En vente à la Librairie Lieutier. 

merVt,"c
u

r\abeauW 

OÙ CHOISIR UNE ROBE? 
MAIS DANS 

ou 
le/ mode/ en couleur/ 

!
frais 

jeune 

pimpant 

4M bon goût l ing^nîeua 

mais y utile 

r pratique 

t
 Mm mmjr» **t«***l i * 

90, Champs-Elysées Paris 

Chez voire Libraire 
demandez 

iVoi/irei/sx Afodé/es 

!2MNEMENT GARANTI 

TE 

UNE NOUVEAUTE 

LA NOUVELLE 

IO 
CITROËN 
"moteur flottant" 
BOITE DE VITESSES SYN-

CHRONISÉE • ROUE LIBRE -

CHASSIS CITROËN • CAR-

ROSSERIE MONOPIÈCE -

"TOUT ACIER " - GLACES 

SÉCURIT- PNEUS SUPER-

CONFORT. 

" moteur flottant " 

BOITE DE VITESSES 

SYNCHRONISÉE ■ 

CHASSIS CITROËN -

CARROSSERIE MO-

NO P I É C E "TOUT 

ACIER" GLACES SÉ-

CURIT - PNEUS SUPER-

CONFORT. 

LA NOUVELLE 
cv 

CITROM 
"moteur flottant" 
BOITE DE VITESSES SYN-

CHRONISÉE - ROUE LIBRE -

CHASSIS CITROËN - CAR-

ROSSERIE MONOPIÉCE -

" TOUT ACIER" - GLACES 

SÉCURIT - PNEUS SUPER-

CONFORT. 

DÉMONSTRATION ET ESSAIS 

Conce55ioppaire Exclusif : 

Pour, le département des HAUT E:S -ALPES 

Les ; arrondissements de , B A R C E L 0 N N E TT E, SISTERON 

et le canton de S E Y N E 

GARAGE CHARMASSON S. A-
Avenue de GRENOBLE — GAP — Téléphone 2,33 

Pour VArrondissement de SISTERON : 

A- AILHAUD, SPLENDID'GARAGE 

Ls Gérant, 

ya, fiour la légalisation de la signa turej ci-contre, le maire, 

© VILLE DE SISTERON


